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RELATION  VERITABLE 

DE  LA  BATAILLE  NAVALE, 
gaignee  par  Mon  heur  ie  Duc  de 
Guife  General  de  la  Mer,  fur  les 
Rochelois,le27.  Octobre  1622. 

I E v a jufqucs  à prefent  fauorifé 
^ pV»  les  Armes  du  Roy,  dvne  grâce 
ü particulière,  qu’on  ne  peur  pas 
& v ”rcu0quer  en  doute  que  l'œil  de 
ia  diuine  Prouidence  ne  foit  tontiouis  ou- 
vert à Ja  gàrde  & protection  de  cette  Mo- 
narchie, contre  1 audace  & la  felonniedc 
ceux*  qui  en  ofent  méditer  la  iubuerfion* 
Et  fi  fes  fidèles  feruiteurs  s’animent  de  le 
fcruiràquimieux  mieux  auprès  de  faper- 
fonne  , on  void  que  ceux  qui  en  font 
les  plus  éloignez  ne  leur  cedent  en  ze* 
le  & en  affection , à s’acquitter  dignement 
de  ce  qu’ils  de  fiuét  à leur  Patrie.  Monfieut 
le  Duc  de  Gu  ife  entr  autres,vray  imitateur 
de  la  generc  >fité  de  fes  Peres,  qui  fous  les 
aufpicesde  / nos  Rois  ont  toufiours  reloue 
f honneur  é.es  Autels, auoitvne  telle  im- 
patience à<  z veoir  que  l’injure  du  temps 
& la  contrariété  des  vents  le  retardoitdc 
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faire  quelque  fignalee  expédition  de  guer  - 
re , qu’en  fin  il  a pris  la  première  occafion 
qui  s’en  cft  prefentee,  comme  s’enfuit. 

Il  eft  donc  à fçauoir  que  le  24.  Octobre 
J’armce  Naualle  de  fa  Majcfté  arriua  en 
veuë  des  terres,  où  elle  fut  contrainte  de 
mouiller  à l’entrée  du  pertuis  Breton  au- 
près des  Balenes,  auquel  lieu  fe  rendit 
Monfieur  le  Comte  de  laRochcfoucault 
auèc  15,  cens  hommes  de  pied,&  deux  cens 
Gentils- hommes  dans  des  petits  vailfeaux, 
tout  cela  deftiné  pour  mettre  pied  à ter- 
re apres  le  combat. 

Les  galeres  cftant  aduancées  fe  trouue- 
rent  au  rendez-vous,  & demeurèrent  tout 
le  iour  en  prefence  de  l'armée  ennemie 
cependant  que  M.  le  Comte  de  Ioigny, 
general  desGaIeres,alla  trouuer  Monfieur 
de  Guyfe  pour  rcceuoir  l’ordre  qu’il  luy 
plairoit  luy  dÔner:le  refte  de  cefte  journée 
fut  employé  par  Monfieur  de  Guifc  à tra- 
uailler  aux  ordres  que  l’armee  auroit  à 
tenir 'pour  la  bataille.  De  fo  rte  que  l’ar- 
mée ne  pcuuât  faire  chemin  qi  1e  par  la  ma- 
rée,à caufe  du  grand  calme,ce q:u’elle  peuft 
faire  fuft  d’aller  mouiller  où  les  galères  s’é- 
toient  aduancées,  enuiron  deuu  heures  de 
muicl.  Sur  quoy  il  fut  refolu  d’afstëbler  tous 
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les  Capitaines  deux  ou  trois  heures  deuant 
le  iour#cc  qui  fe  fit  le  26.de  apres  auoir  lépa- 
ré  larmee  en  trois  brigades,!  fçauoir  celle 
de  l’AdmiralyVice-  Admirai  deContrc- Ad- 
mirai , de  dqrlné  rang  à tous  les  Capitaines 
pour  marcher  par  files,  dcauoirles  collés 
des  nauires  libres  pour  faire  ioucr- 1 artille- 
rie fans  les  endommager , Monfieur  le  Ge- 
neral des  galleres  fuft  ordonné  pour  aller 
tafter  les  ennemis,  qui  parurent  à l’ancre  à 
la  rade  de  llde  de  Ré,  au  deûouz  de  fainéfc 
Martin,  lefquelsvoyans  auancer  les  Galè- 
res, & 1 armée  du  Roy  paroiftre,  fe  mirent* 
fouz  les  voiles , le  vent  ne  feruant  gueres  à 
l’armée  du  Roy, de  la  marée  fe  retirât. T o ut 
ce  qu’ô  peuft  faire,  ce  fut  d approcher  d’v- 
ne  lieue  les  ennemis , qui  voyans  les  Galè- 
res , commencèrent  de  leur  tirer  des  cano- 
i nades  &les  galeres  à eux.  Mo  fieu  r de  Gui- 
ie  prit  lors  refolution  d’aller  luy  mefmc 
recognoiftre  l’armée  ennemie,  de  à ceft  cf- 
feét  manda  à Monfieur  le  General  de  luy 
enuoyer  vnc  Galere  , cependant  il  fè  mit 
dedans  vne  felouque  auecMonlieur  le  Cô- 
te de  la  Rochefoucaut , de  qu  atre  ou  cinq 
Gentiis-hommes,&  ayant  rencôtré  la  Ga- 
lere,il  monta  defilis*&  trouua  Monfieur  le 
General  incontinent  apres,  à qui  il  auoit 
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donne  ordre  de  ne  s’engager  point,  & de 
l'attendre.  Apres  cela  il  monta  fur  la  Rea- 
le, & Te  refolut  d approcher  les  ennemis 
pour  diftinguer  la  portée  de  leurs  vaif- 
Jeaux  & le  calibre  de  leurspieces.  Ce  qui 
fe  fit  fi  à propos  quel  attaque  le  commen- 
ça peu  à peu,  & en  fin  s’efehauffa  ii  fort  que 
les  ayans  trouuezdenouueau  mouillés,  il 
les  contraignit  de  fe  remettre  à la  voile, 
s’approchans  aux  moufquetadcs,  & faifans 
mettre  les  Galeres  de  frôrjcs  écartas  l’vne 
de  l’autre  de  cét  ou  fix  vingts  pas.  Tous  les 
Canôsde  Courfier  cômencerentà  joüer, 
on  façon  que  l’on  voyoit  force  bois  qudla 
maree  emmenoit  des  éclats  que  le  Canon 
y failoit  j tellement  qu’il  jugea  que  l’occa- 
fion  eftoit  belle  de  les  combattre;  Il  man- 
da a Monfieur  de  S.  Luc,  Vice-admiral,  de 
faire  aduancer  larmee  , & défaire  toute 
force  de  voiles.  Ce  qui  fut  fait  aucc  tant  de 
vigueur,  que  les  Capitaines  à l’enuy  l’vn  de 
fautre  s aduâçoiët  le  plus  qu’ils  pouuoicr, 
quittai»  leur  ordre  pour  le  defir  qu’ils 
auoiétde  joindre  l’cnnemy  , qui  n’eftoit 
qu’à  vne  petite  demy  lieue  d’eux.  Sur  ces 
cntrefaitesMonfieur  de  Guifc  alla  en  toute 
diligenc e reprendre  là  place  fur  l’Admiral, 


& arrcfta  les  Nauiresles  plus  aduancees, 
qui  eftoient  déjà  aux  Canonades.  Les  en- 
nemis rendirent  lé  bord  vers  les  bas  fonds 
aii  long  des  Ifle$,&  infenfiblement,  tout  le 
monde  croyant  qu’ils  fuyoient , gaignerêt 
le  vent  ti  auant,  que  I on  jugea  qu’on  ne 
le  leur  pouuoit  plus  difputer.Ils  feparerent 
leur armee  en  trois  Corps  , comme  celle 
du  Roy, & sapprochanspeuà  peu,mon- 
fliercnt  qu’ils  vouloient  combattre.  Les' 
Canons  commencèrent  donc  dés  lors  de 
venir  à portée.  Cela  fut  iur  lestrois  heures 
apres  midy,&  les  plus  éloignez  des  noftres 
faifans  force  de  voiles,  npus  fuîmes  incon- 
tinent aux  rnoulquctades. 

Les  ennemis  voyans  que  nos  plus  grands 
& plus  peians  Nauires  ne  gaignoiër  fi  bien 
au  vent  que  les  petits, ils  refolurcntde  vc- 
i mr  a bord  à noftre  Auant-garde , ce  qu’ils 
I executerenfc  fi  bien , qu’incontinent  iis  fu- 
rent aux  mains, ou  Monfieur  de  S.  Luc  qui 
commandoit  ladite  Auant- garde  , &’qui 
fut  attaqué  le  premier,  fit  tres-genereufe- 

ment  » ayant  fouftenu  le  choc  de  tous  les 
ennemis. 

Le  Gallion  de  Malte, à qui  Monfieur  le 
General  auoit  enuoyé  deux  Gallcres  pour 
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le  remorquer , s aduança,  & les  autres  qui 
cûoient  fous-vent*  toutes  les  Galleres  r af- 
lcmblees  allèrent  aulfi  regaigner  le  vent, 
pour  tirer  à l’ennemy  par  les  flancs. 
L'Admirai  par  des  bordées  eflâyoit  le  plus 
qu’il  luy  citait  polflble  de  monter  au  vent. 
En  fin  voyant  toute  rarméefondre  fur  la - 
uantgarde,&  lavoyât  en  tresgrâd  danger, 
au  lieu  de  faire  vn  autre  bord  du  collé  delà 
bataille,ilrcuiratout  court,  & s'alla oppo- 
lèr  feu!  à farinée  cnnemie.Ce  fut  lors  & en 
vne  occalion  li  hazardeufe , ou  tous  les  of- 
ficiers & pilotes  du  vaifîeau  fe  jetterêt  aux 
pieds  deMonlieur  de  Guife  pour  luyfe- 
monltrer  le  péril  où  il  salloit  engager, 
ne  pouuant  cltre  aflifté  nyfecouru  d au- 
cun de  fes  vailfeaux , eftants  au  deflbus  du 
vent:  mais  luy  furmontant  genereufement 
tout  cequipouuoit  trauerfer  fondelfein, 
il  fe  refolut  de  pafler  outre, & d approcher 
les  ennemis  pour  fauuer  fon  Auant-  garde, 
qui  autrement  couroit  fortune.  Ccqui  fut 
caufc  qu’ils  tourner  et  tous  vers  luy,&  vin- 
drent  l'inucltir  auecvn  grand  ordre,  con- 
duifans  deuant  eux  à la  faueur  ^u  Ca- 
non ôc  des  monfquetades  , deux  Naui- 
rcs  dartifice  , ôc  pleins  de  feu  , atta- 
chées aueg  des  chaiûies , & apres  auoir 


fait  toute  leur  falue,  criant  à bord,  à 
bord,  ils  attachèrent  auec  des  grap- 
pins les  deux  N.auires  de  feu  aux 
hauts  bancs  du  Mail  de  noûre  Ad- 
mirai, qui  prirent  feu  fifoudainpar 
le  dedans  & par  leurs  voiles,  que  la 
jflame  monta  tout  à coup  auffi  haut- 
que  les  Gabies.  C’eftvne  rodomon- 
tade dont  les  Rochelois  s’eftoient 
vantez  auant  que  de  partir  , comme 
s’il  euft  efté  auffi  facile  de  brufler 
noftre  Acmiral  comme  ils  auoient 
legereinent  promis. 

Cependant  leur  moufquetairie 
& leur  artillerie  ioüoit  inceffiam- 
ment  , & ce  fut  lors  que  le  Sieur  de 
Vinceguerre  fut  tué  d’vnc  moût 
quetadeeftantfurlePont  de  corde 
auprès  de  Moniteur  de  Guife,  qui 
luy  commandoit  de  remédier  au  feu 
& que  pour  luy  il  pouruoieroit  au 
refte. 

Ce  Combat  dura  deux  heures  de 
iour,&la  nuift  commençant  il  ne 
cefla  pas  de  continuer  encore  plus 
d’vne  bonne  heure  5 & fut  û opinia- 
fcc  que  beaucoup  des  enaemis  fu- 
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rcnt  tués  par  les  noftres  à coups  de 
picques. 

Monfieur  de  Tauane  comman- 
doit  au  Chafteau  de  Proue,  Mon- 
• fleur  ie  Comte  de  Carfe  du  cofté  du 
Chafteau  de  Poupe  & Monfieur  de 
Qucruenau  aux  volontaires  qui  e- 
ftoient  feparez  fous  eux. 

Les  Gardes  de  Monfieur  de 
Guife  & quelques  Gentils-hommes 
de  Monfieur  leComte  delà  Roche- 
foucault  combatoient  au  tillac  du 
grand  Malt , Monfieur  de  Guife 
toulioursaccompagné  deMonlieur 
le  Comte  de  la  Rochefoucault,  ak 
loit  inceffamment  par  tout  pour 
pouruoirà  ce  qui  eftoit  necefiaire. 
Lcfieur  de  la  Verdiere  Lieutenant 
delà  compagnie  deGens-darmes  de 
Monfeigneurde  Guife,  quiportoit 
les  Commandemens  dè  tous  coftez 
yfutbleffé  dvne  Moufquetadeàla 
tefte.  Quelques  autres  Gentils- 
homes  & Officiers  tuez , entr  autres 
le  Nocher  de  fonNauire  qui  affiftoit 
le  Segnor  Vaflale  & le  Sergent  de 
bataille,  qui  firent  des  merueilies  à 
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efteindre  le  feu  qui  eftoit  défia  très- 
grand^  quafiians  cfpcrance  de  fa- 
Iut.H'fut  neantmoins  efteint  par  la 
diligence  qu  on  y apporta  en  moins 
d’vne  heure:  Le  bon  heur  fut  que  les 
ennemis  quittans  la  partie, abandon- 
nèrent T Admirai  & donnèrent  loifir 
ànetrauaillcrplus  qu’à  efteindre  le 
feu, dont  il  euft  efte  tref-rnal-ayfé  de 
fegarentir,  fi  tout  enfemble  il  euft 
fallu  combattre  & f efteindre. 

Il  eft  incroyable  quelle  fut  la 
ioye  du  refte  de  noftre  armée  qui  ne 
nous  pouuoit  plus  fecourir  à caufe 
du  vent  & de  la  marée , laquelle  vit 
que  l’Admiral  mettoit  les  ennemis 
en  route  & les  menoit  battant,  fur 
la  crainte  qu’ils  auoient  que  renne- 
my  nefeuft  iaruflé  tout  à fait.  Ce  qui 
donna  vn  tel  courage  à toute  l'ar- 
mée du  Roy, qü  elletafcha  de  fer’a- 
lier  en  mefme  temps,  crians  de  tous 
codez  Vidoire,  iufques  à trois  heu- 
res de  nuid,  laquelle  denint  foudain 
fiobfcure  que  nos  Nauires  s’entre- 
abordoient  les  vns  les  autres , fi  bien 
que  les  ennemis  fe  leruans  de  loc- 
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cafion  fe  retirèrent,  & lors  noftrc 
Admirai  qui  commaçoit  à toucher, 
n’eitant  plus  qu'à  trois  brades  d’eau 
en  fuiuant  l’ennemy,fut  contraint 
de  sarrefter , lors  il  ht  phanal  & fe 
trouua  tout  feu!  fort  lôg  temps  pour 
s’eftre  aduancé  dans  la  chaleur  du 
combat  plus  d’vne  lieue  par  delà  ou 
ils'eftoit  commencé. 

Les  premiers  vaiiléaux  quileviq- 
drentioindre  longtemps  apres,  fu- 
rent la  Vicrge,ou  eftoitle  Sieur  de 
Manty  Contf-admiral,  le  fiemChe- 
ualier  deCuges,  qui  fut  tué  citant 
furie  Vice-admiral  deleuant,  & le 
fleur  de  l'Ifle  Lieutenant  de  Mon- 
iteur leCheualierde  Valence. 

Le  Gallion  de  Malte  fut  inuefty 
detroisvaiffeaux,&fecourude  Cu* 
ges , qui  mirent  à fond-  le  Nauire 
d’ Arnault  qui  dloitde  quatre  cens 
tonneaux,  où  eftoient  grad  nombre 
de  Gentils-hommes  & volontaires 
de  la  Rochelle, qui  furent  tuez  oir 
noyez, horfmis  le  Capitaine  & vn 
Confeiilcr  de  la  Rochelle  qui  font 
prifonniers. 
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lifetïoiitie  dixNauires  àfond  des 
cnnemis,plusde  deux  mille  homes 
morts  ou  noyez  , & des  noffres 
quelques  quatre  cens. 

L Àpmée  ennemie  s’enfuit  vers  3oJ 
V aiffeaux  Flamands,  qui  nes’eftoiêt 
1 oint  niellez  au  combttt , afin  qu’on 
neieccgncufïpas  au  jour  leur  perte. 

Iis  leur  ont  oûé  tous  les  hommes 
quiis  ont  peu  pour  regarnir  leurs 
vaifieaux  , s’il  y eoft  eu  vne  heure 
de  lour  d’auantageil  enfuft  fort  peu 
efehappé. 

Leur  armée  ne  fe  peut  rallier  que 
le  lendemain  au  matin, Monfieur  de 
S.  Lee  fe  r allia  de  fou  codé  à mefme 
heure  anec  30.  vaifieaux  auprès  de 
Moniteur  de  Guife  , & Monfieur  le 
General  des  Galères  aufll,  lequel  a - 
près  a durant  ie  calme  coulé  à fond 
à coups  de  Canon  ie  Sainct  Louys 
qui  eftoit  fvn  des  vaifieaux:  de  Mo- 
heur  de  Neuers, que  ceux  de  la  Ro- 
chelle auoierit  pris  fan  paffé. 

Lelendemain  les  ayant  efté  reco- 
gnoiftre  on  aveu  vne  vingtaine  de 
leurs  vaiifeaux  efcftoüés  de  brifez  de 
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noz  Canôs.T cllcmcnt  que  de  foixa- 
tc  3c  dix  vàifleaux  des  enr^mis  qu’ils 
auoientleiour  delà  bataille  , il  n’en 
eft  plus  paru  de  refte  que  32.  iefqu'els 
onefperederuynerauec  le  Canon, 
d’autant  qu’on  ne  peut  aller  à eux 
fans  efchoüer.Ils  ont  tefmoigné  vne 
grandeauda ce,  3c  ont  tres-vaillam- 
> ment  combatu , comme  gens  qui 
vouloient  mourir  ou  vaincre. 

T eus  les  corps  des  armées  ont  efté 
méfiés  de  part  & d’autre,  3c  abordés 
l’efpacedc  deux  heures  deiour,fob- 
feurité  de  la  nuift  a fauué  ce  qui  re- 
ftoit  aux  ennemis,  d’autant  que  cri- 
ans  Sain&e  Vierge  3c  viue  le  Roy, 
comme  nous, qui  eftoit  le  mot  de 
l’Armée  du  Roy,  3c  que  nous  ne 
pouuions  plus  difeerner  nos  mar- 
ques , nos  Vaiffeaux  s’entrecho- 
quoient  Tvn  l’autre. 

Voila  au  vray  ce  qui  s’eft  pafte  en  la 
batailie,en  laquelle  il  ne  s’eft  trouué 
aucun  Chef  ny  Capitaine  quin’ayt 
rendu  des  preiiues  de  fa  valeur.  La 
roefléea  efté  fi  rude  qu’on  peut  dire 
aue  *:  vérité,  qu’il  s’eft  tiré  de  part 


&d  autre  plus  de  quinze  mil  coups 
de  canon.  Uneft  pasmefmementà 
oublier  que  le  lendemain  du  Com- 
bat, Monûeur  de  Guife  ayant  sal- 
liéfes  forces,  enuoy a fommcr  ceux 
qui  commandoient  à laDyue  de  le 
rendre,  quieft  vn  fort  fait  en  vne 
Ifle  fort  près  de  l’Aiguilon  qu’ils  a- 
uoient  furpris  depuis  peu , lefqucls 
fe  font  rendus  à difcretion. 

Finalement  comme  Monfieur  de 
. Guile  eftoit  fur  le  poinft  de  pourfui- 
ure  l'a  Victoire;  & de  faire  prendre 
terre  à fon  Armée  dans  leslflcs  te- 
nues par  les  Rocheiois,  il  receut 
lettres  de  faMajcftéqui  l’afleuroit  de 
la  paix.  Ce  qui  a tout  à fait  arrefté  le 
cours  d’vne  plus  grande  expédition 
quiluy  eftoit  côme toute alfeurée, 
tant  il  a de  confiance  en  laprotedi5 
de  Dieu  vray  vengeur  de  la  querelle 
des  Roys.  ^ 

FIN. 
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IL  eft  permis  à Charles  Chapelain 
d’imprimer  vn  di  (cours  intitulé’ 
Relation  véritable  de  la  Bataille  * 
ÎSÎauale , gaitnée  par  MonGcur  le  _ 
Duc  de  Gmiéiur  les  R ochelois,&c.  ' 


